
En guise de rapport moral 
Inutile de le cacher, NON ! nous n’étions pas prêts ! 

En mettant les clefs dans la serrure de la Gentilhommière le 5 juillet 2020, il nous fallait 
une certaine dose de courage—et de folie—pour imaginer lancer 5 jours plus tard une 
soirée d’ouverture qui fut, sans aucun doute, le coup de pied indispensable qui allait 
nous donner la pêche nécessaire pour oser s’aventurer plus en avant. 

Car il ne suffisait pas de pousser une porte mais bien de relancer de toute pièce une 
dynamique dans cette Gentilhommière, ce cœur du village qui s’était arrêté de 
battre depuis trop longtemps, doucement … et qui nous manquait de toute évi-
dence à tous. 

Il faut dire qu’au sortir de cette première période dure de confinement et d’une 
campagne électorale un tantinet tendue, tout le monde aspirait à retrouver de la 
convivialité, à souffler. 

Rappelez–vous. Il a fallu nettoyer la terrasse, l’équiper d’une tente que le co-
mité des fêtes de Melles nous a prêtée toute la saison, nettoyer dans les 
moindres recoins les bâtiments de la cave au grenier, et surtout la cuisine, le 
bar, les réserves, les chambres, les équiper du minimum nécessaire pour 

travailler correctement certes mais surtout dans le but d’être en mesure de pouvoir 
être fiers des conditions d’accueil que nous allions offrir, de les décorer, d’accueillir un festival, 

ses festivaliers, ses visiteurs, des clients, des curieux, des tas de randonneurs sympas, d’avoir le sourire, la 
petite attention, rendre service, … supporter quelques rares critiques blessantes parce qu’injustes. Il a fallu réparer, poncer, 
repeindre, colmater, remplir des bennes des trastes amoncelés au fil des années, trouver des fournisseurs, chercher les moins 
chers mais surtout les meilleurs, les petits, les plus locaux, les plus respectueux de notre environnement, imaginer des menus, 
offrir de la qualité, faire des commandes, calculer des tarifs, des marges pas trop élevées parce que tout le monde n’est pas 
Crésus mais en veillant quand même à équilibrer, tenir une compta donc … et la suivre, trouver du personnel, faire appel au 
coup de main bénévole, à mettre la main au porte-monnaie pour nous soutenir, apprendre des gestes de pros (l’hôtellerie - 
restauration, ça ne s’improvise pas ; sans des professionnels à nos côtés, ç’aurait été différent), découvrir qu’une licence ne 
suffisait pas mais qu’il fallait en plus se former à un permis d’exploitation de débit de boissons, passer le balai, la serpillière, 
faire les courses, la plonge, les vitres, les chambres, nettoyer les sanitaires, les déboucher, cacher les odeurs de fosse, laver le 
linge, l’étendre, le repasser, servir, changer les fûts, balayer le trottoir, les caniveaux, être ouverts de 7 h à minuit c’est-à-dire 
se lever tôt, se coucher tard, y dormir même la nuit quand on a des pensionnaires, économiser le courant, le chauffage, cuire 
le pain, créer de toutes pièces une épicerie, relancer la cantine, … veiller aux gestes barrières, désinfecter les tables, les poi-
gnées, interrupteurs, … , apprendre à écouter, argumenter, décider ensemble … et parfois s’engueuler … et pour couronner le 
tout, encaisser une fermeture des bars et des restaurants ! 

Nous devions tenir jusqu’au 18 octobre. Il nous a été alors demandé de prolonger 
jusqu’au 31 octobre … puis jusqu’à fin novembre … Et nous l’avons fait. 

Depuis, c’est la municipalité qui gère le navire Gentilhommière. 

Tout n’a pas été parfait, certes ; il nous a souvent fallu faire preuve d’improvisation, 
il y a eu des erreurs, des boulettes sûrement, mais nous avons franchement le sen-
timent d’un bilan positif, que notre mission de sauver la saison a été correctement 
remplie. Les loyers, les salaires, les fournisseurs, … ont été réglés. La structure a été 
remise en état de marche. Elle a rempli la fonction d’animation et de lien social que 
nous attendions d’elle. Et que les éternels mécontents qui espéraient qu’on se 
plante aillent au diable ! Ils auraient mieux fait de venir nous filer un coup de main. 

Bon sang ! qu’elle était chouette cette saison 2020 à Fos ! 

La Gentilhommière & Trans’Humans 

Une formidable aventure de 5 mois 

du 5 juillet au 30 novembre 2020 



Personnels 
Le poste « Charges de personnel » (13 919,89 €) représente les rémunérations et coti-
sations sociales des personnels salariés par Trans’Humans. À savoir : 

 1 personnel de service du 08/07 au 31/08 

 1 personnel de service du 23/07 au 31/08 

 1 personnel de service du 01/09 au 18/10 

 1 cuisinier du 01/09 au 18/10 

Il conviendrait d’y ajouter les deux cuisiniers de la période des vacances de Toussaint 
qui ont été réglés comme sous-traitants (706,64 € sur le poste « Personnel ext. à l’asso-
ciation »). 

À la suite, sur novembre, c’est la mairie qui a financé cette prestation de services et 
c’est toujours actuellement le cas. Nous avons alors logiquement arrêté de facturer la 
cantine, même si Trans’Humans a continué à financer les fournitures. 

Un point essentiel enfin : Pour avoir une idée du coût réel de la période, il conviendrait de valoriser le temps de travail des 
personnels bénévoles. 

 Sur juillet et août, le cuisinier est intervenu entièrement bénévolement sur largement plus qu’un plein-temps. 

 De juillet à fin novembre, le gestionnaire également sur largement qu’un plein-temps. 

 Enfin, nous avons bénéficié quotidiennement des participations de bénévoles pour au minimum un mi-temps, souvent 
plus. 

Et tout cela, ça change la donne ... 

Dons 
Nous avons reçu au total 1 985 € de dons en nu-
méraires de la part de 35 contributeurs (dont 22 
via la plateforme HelloAsso). Des reçus fiscaux leur 
ont été remis, permettant  à ceux qui sont impo-
sables de bénéficier d’une réduction d’impôt de 
66 % du montant de leur don. 

Cette somme non négligeable nous a permis 
d’avoir des coudées plus franches en trésorerie 
car nous partions de zéro. Nous avons également 
pu acquérir rapidement des petits équipements 
indispensables au bon fonctionnement. 

Nous avons aussi bénéficié de pas mal de dons en 
nature (linge, petit mobilier, décoration, …) qui 
n’apparaissent pas dans le bilan comptable. Les 
étagères de l’épicerie nous ont aussi été offertes 
et le présentoir à légumes fabriqué et donné par 
un artisan de la commune. 

Matériel, équipements, … 
Une bonne moitié du poste fournitures d’entre-
tien et de petit équipement et la totalité de celui 
d’achat de matériels et d’équipement et de tra-
vaux—soit environ 9 000 € - a permis de complé-
ter l’équipement de la structure pour qu’elle soit 
correctement viable. Nous avons ainsi pu complé-
ter l’équipement de la cuisine en petit matériel, 
d’un robot Kitchenaid, d’une machine sous vide, 
d’un grill à paninis, d’un grand congélateur coffre, 
de chariots de nettoyage, d’outillage (perceuse, 
trousse à outils), d’un aspirateur, des cagettes 
pour l’épicerie et surtout de la balance caisse en-
registreuse. 

La mairie a, de son côté, investi dans l’acquisition 
d’un lave-linge, d’un sèche-linge et du four ventilé 
d’occasion. 

Locations immobilières 
Il s’agit du paiement du loyer de la Gentilhom-
mière, réglé par Trans’Humans, soit 816,91 € par 
mois (augmenté à 824,42 € à partir du 1er sep-
tembre).  
A noter que les ajouts d’activité non prévues ini-
tialement (du 19 octobre au 30 novembre) n’ont 
pas fait l’objet d’une facturation des loyers. 

Remerciements... 
À tous ceux qui nous ont soute-
nus à quelque niveau que ce 
soit, en particulier à tous les 
bénévoles, artistes, salariés, 
utilisateurs, touristes, fournis-
seurs, autorités, voisins … et 
tous ceux qu’on oublierait de 
citer. 

Mais alors, Trans’Humans est déficitaire ? 
Eh oui ! De 7,90 € ! Et c’est même volontaire. Nous avions promis de rever-
ser à la mairie le solde s’il s’avérait bénéficiaire. À la place de le verser en 
numéraire, le choix a été finalement fait d’investir sur du matériel, notam-
ment pour la cuisine. 


